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			Aldous Huxley

			Écrivain britannique

			
					Né en 1894 à Godalming (Angleterre)

					Décédé en 1963 à Los Angeles

					Quelques-unes de ses œuvres :	Musique nocturne (1931), roman

	Retour au meilleur des mondes (1958), roman

	Île (1962), roman




			

			Né en 1894, Aldous Huxley est un écrivain anglais engagé. Il a connu et dénoncé les grands régimes totalitaires du XXe siècle, ainsi que les pressions sociales qui en résultaient. Atteint de cécité en 1914, il est réformé par l’armée et peut ainsi se consacrer à sa formation intellectuelle, et plus particulièrement à la littérature anglaise qu’il a étudiée à Oxford.

			Il rédige son premier roman à 20 ans, mais son succès principal survient 12 ans plus tard avec Le Meilleur des mondes. Il est à noter qu’Aldous Huxley a souvent écrit sous l’emprise de substances illicites. Elles ont probablement été des adjuvants pour la rédaction de ses fictions. Ce grand visionnaire est mort en 1963 à Los Angeles.

		


		
			Le Meilleur des mondes

			Une vision de la société

			
					Genre : roman de science-fiction

					Édition de référence : Le Meilleur des mondes, traduit de l’anglais par Jules Castier, Paris, Pocket, 2002, 284 p.

					1re édition : 1932

					Thématiques : conditionnement, consumérisme, individualisme, technologie, liberté, eugénisme

			

			Le Meilleur des mondes est un roman de science-fiction publié en 1932, qui met en scène un monde « parfait » où chaque être appartient à une classe sociale définie, qui détermine ses besoins et son avenir. Privés de liberté, les individus adhèrent pourtant à cette vie pour laquelle ils ont été conditionnés dès leur plus jeune âge.

			À travers ce roman, Huxley met en garde contre les dérives de la société occidentale, consumériste et individualiste, où la technologie prend de plus en plus de place. La contre-utopie fut également exploitée par d’autres écrivains tels que, par exemple, George Orwell dans 1984 et La Ferme des animaux.

		


		
			Résumé

			La visite

			L’État mondial est constitué de différentes classes sociales (nommées alpha, bêta, gamma, delta et epsilon, à leur tour divisées en « plus » ou « moins ») entre lesquelles sont répartis les individus. Les premières sont réservées aux intellectuels et les dernières aux manuels ; ces différences sont savamment entretenues par l’éducation donnée à chaque individu.

			C’est en substance ce qu’explique à de jeunes recrues le directeur du Centre d’incubation et de conditionnement (D.I.C.) qui, leur faisant visiter les lieux, évoque des expériences scientifiques inédites. En effet, il dirige une équipe de chercheurs qui coordonnent la naissance des bébés qui formeront la société du meilleur des mondes possibles.

			Un jeune savant, M. Foster, guide la suite de la visite et détaille les différentes phases de création d’un être humain. Ils s’approchent d’une couveuse, où les nourrissons subissent des tests qui doivent avoir des répercussions sur leurs passions à venir. Les étudiants rencontrent ensuite Mustapha Menier, l’un des dix administrateurs mondiaux, qui leur rappelle les bienfaits d’une vie indépendante de toute famille et de tout foyer.

			Parallèlement, lors d’une conversation avec l’une de ses collègues, Lénina Crowne avoue sa fidélité à Henry Foster. Or la fidélité amoureuse est condamnée par le régime. Elles parlent ensuite de Bernard Marx, le bougon idéaliste qui semble plaire à Lénina. Après avoir convenu d’un rendez-vous avec cette dernière, Marx rend visite à son ami Helmholtz Watson et, ensemble, ils évoquent leur désir de liberté d’expression. De son côté, Lénina revoit Henry Foster et passe du temps avec lui. Marx, lui, se rend à l’Office de solidarité pour communier avec les autres, après s’être mis dans un état de transe grâce au soma, une puissante drogue. Pourtant, cette séance qui devait lui apporter le bonheur n’a sur lui aucun effet.

			Le « sauvage »

			Peu de temps après, Marx passe ses vacances avec Lénina et tente de la conscientiser sur le conditionnement qu’ils subissent. Gênée, elle le persuade de se droguer pour oublier sa solitude. Alors qu’ils visitent la réserve des sauvages au Nouveau-Mexique, le couple rencontre John et sa mère, Linda, une ancienne bêta moins qui s’est perdue dans ces contrées quelques années plus tôt, au cours d’une randonnée avec le D.I.C., et qui a élevé son fils de façon à ce qu’il comprenne la culture du monde civilisé et qu’il puisse lire.

			Celui-ci manifeste un vif intérêt pour cet univers de technologies, et Marx estime qu’il serait intéressant de le lui faire découvrir. John accepte sans se douter que ce monde le conduira à sa perte. Marx obtient des laissez-passer et retourne à la réserve chercher son protégé. De retour au centre de conditionnement, alors qu’il est sur le point de se faire renvoyer par le D.I.C., Marx présente Linda et John au grand public. Tous deux interpellent le directeur, le père de John, qui ne supporte pas cette humiliation publique : il quitte alors la pièce sur-le-champ et démissionne.

			Gardien du « sauvage », Bernard occupe à présent une place de choix : les femmes se pressent pour le voir, il donne des soirées et acquiert de la notoriété. John, cependant, commence à remarquer les méfaits de cette société sur sa mère, maintenant droguée au soma. L’intérêt de ce dernier pour Lénina grandit et il tente de se tenir à l’écart d’elle et de la scène publique, ce qui force Bernard à renoncer à ses rêves de gloire. Lénina, aussi éprise de John qu’il l’est d’elle, se rend chez lui dans l’espoir de le séduire. Mais, contre toute attente, il la rejette : toute relation charnelle entre eux briserait l’image parfaite qu’il a conçue d’elle.

			Plus tard, on apprend que Linda est à l’agonie. John lui rend donc visite à l’hôpital, où son chagrin est perçu comme une manifestation honteuse par les infirmières et les enfants présents dans la salle. Après la mort de sa mère, John décide d’informer les gens sur les conséquences d’une consommation abusive de soma. Malheureusement, leur conditionnement est si poussé qu’ils ne comprennent pas la portée de son discours.

			Les jugements

			Par la suite, John, Watson et Bernard sont emmenés par la milice pour être jugés parce qu’ils ne parviennent pas à s’intégrer au système. Après un long débat au sujet du meilleur des mondes et du bienfondé de ses principes, Mustapha Menier décide du sort des trois inculpés. Puisque Bernard Marx vit en marginal, il est envoyé en Islande, où son moi intérieur pourra s’épanouir et où il vivra avec des gens qui lui ressemblent davantage. C’est pour lui l’occasion de vivre en accord avec sa personnalité. Watson connait la même sentence : il doit s’exiler dans les iles Falkland (également appelées « iles Malouines », dans l’Atlantique sud, non loin des côtes argentines). John désire les suivre, mais Menier veut continuer l’expérience de son intégration à la civilisation ; le sauvage doit donc rester.

			Pendant son laïus, Menier avoue savoir que les principes de l’État mondial sont contraires aux libertés parce qu’ils ne peuvent être remis en question. Il fait preuve de tolérance et de compréhension vis-à-vis des trois réfractaires au système. Une discussion au sujet de Dieu s’engage ensuite entre l’administrateur et John, qui finit par se faire offrir de nombreux livres prohibés de l’ancien régime.

			Désireux de se retrouver seul, ce dernier emménage dans un phare où il est régulièrement harcelé par des journalistes et des visiteurs qui l’épient comme s’il était un animal. Se sentant coupable d’avoir abandonné sa moralité en vivant dans un nouvel univers, il s’automutile, torturé par son amour pour Lénina. Incapable de trouver le salut, et poussé à la folie par ses pulsions sexuelles irrépressibles, il décide de mourir et se pend.

		


		
			Étude des personnages

			Bernard Marx

			Bernard Marx appartient à la caste alpha et est employé au bureau de psychologie. Complexé, il se décrit comme laid, proportionné, mais bien trop petit pour sa qualité de citoyen alpha. Cette déficience physique résulte d’une anomalie survenue durant sa conception. En effet, chaque bébé grandit dans un utérus dans lequel différents produits sont injectés. Les scientifiques inoculent, par exemple, de l’alcool aux embryons de la caste gamma pour stopper leur croissance. Dans le roman, une rumeur dit que Bernard Marx aurait malencontreusement subi ce traitement. Il déteste d’ailleurs travailler avec des gamma car il a peur qu’on ne le confonde avec eux, étant donné leur morphologie semblable (chapitre IV).

			Il a une assez mauvaise réputation auprès de ses confrères. Son caractère se modifiera après sa rencontre avec John, dit le Sauvage.

			Avant sa rencontre avec John

			Discret et à l’écart du groupe, Bernard Marx se sent inférieur aux autres. Profondément romantique, il accepte mal la liberté de mœurs du « meilleur des mondes » qui relègue les hommes et les femmes au rang d’objets sexuels (chapitre III). Rebelle, il n’apprécie pas le mode de fonctionnement de la nation dans laquelle il vit. 

			Son travail d’hypnopédie (apprentissage durant le sommeil) sur les jeunes enfants lui parait contraignant et surtout profondément stupide. Sa lassitude est souvent prise par ses concitoyens comme de la mauvaise humeur. Pourtant, il souffre de ne pas se sentir intégré à la société à cause de ses différences.

			Après sa rencontre avec John

			Une fois revenu de la réserve, Bernard Marx connait la popularité. Étant devenu le gardien de John, quiconque veut voir ce dernier doit passer par lui, ce qui lui confère du pouvoir. Il prend alors confiance en lui. Sa prétention fait fuir ses amis Helmholtz et John qui se sentent dénigrés ou utilisés. Mais sa notoriété ne durera pas et il replongera bien vite dans l’anonymat. 

			Par ailleurs, il fait souvent preuve de lâcheté (par exemple lors de son arrestation ou face à sa condamnation). Il tente même d’utiliser Linda pour contester une sanction émise par le Directeur contre lui, en le faisant reconnaitre comme le père de John, afin de le ridiculiser. Mais cela ne lui permet pas d’échapper à la condamnation et à l’exil en Islande (qu’il cherche à éviter depuis longtemps). Il fait ses adieux à Watson et à John quelque temps plus tard

			Helmholtz Watson

			Helmholtz Watson est un citoyen alpha travaillant pour le collège des ingénieurs en émotions en qualité de maitre de conférences. En dehors de cela, il écrit parfois dans une revue radiophonique et a un don pour la rédaction de slogans relatifs à l’hypnopédie. La poésie est une de ses passions.

			D’un point de vue physique, Watson est un homme bien bâti, massif et large d’épaules. Il a les cheveux noirs et bouclés, et les traits du visage bien marqués. En résumé, il est tout simplement beau et athlétique comme doit l’être un alpha plus.

			Victime d’un excès mental, Watson prend admirablement des initiatives, et ses capacités peuvent être sources de jalousie. Il se sait différent et cherche en vain comment pallier ce vide qu’il ressent. Il ne sait comment diffuser son intelligence et a l’impression de la gaspiller en ne l’employant pas constructivement. Il a une bonne nature et pardonne facilement. 

			Watson prête mainforte à John lorsqu’il se bat contre des deltas à l’hôpital, ce qui lui vaut son arrestation. Toujours guidé par l’écriture, il choisit comme lieu d’exil les iles Falkland, plus propices selon lui à la création littéraire.

			Lénina Crowe

			Lénina Crowe est une infirmière de la caste bêta plus qui travaille pour le département des fécondations. Particulièrement jolie et libérée, la « pneumatique » (terme utilisé pour évoquer la perfection physique, un corps bien proportionné) Lénina attire les regards de tous les hommes et l’amitié de toutes les femmes. Elle se distingue, au début du roman, par son attachement à Henry Foster, le bellâtre du centre ; or la tendresse est fortement prohibée dans ce monde parfait. Bien qu’elle reconnaisse certains défauts au meilleur des mondes, elle ne souhaite pas se rebeller contre son système. Au contraire, elle se persuade qu’il est bon
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			Henry Foster

			
			
			Mustapha Menier
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